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LE PAUVRE MATELOT

Complainte en trois Actes

Paroles de Musique de

JEAN COCTEAU DARIUS MILHAUD
ACTE 1

La scéne se passe dans un port de mer. Le thédtre est séparé par trois cases minuscules .
La premiére a gauche et la derniére & droite représentent le bar de Sa Femme et le débit de vins de
Son Ami. Au milieu, une estrade étroitc, au bout de laquelle on voit une haute bande bleue, représente
la rue, le ciel bleu el la mer entre les maisons .
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ACTE III

Case gauche a peine éclair¢e. Rue avec lune. Case droite noire.

Le mari dort etendu a plat ventre la figure dans son bras replié, La case reste vide puis on voit
apparaitre sa femme, qui remonte trés lentement d’une chambre & contre-bas avec une bougie.
Elle pose la bougie sur la table, s’approche du marin, le regarde, prend le marteau et le léve. Elle
n’ose pas. Elle tousse. Il reste immobile. Elle lui frappe sur la téte. 1l étend le bras se souléve et
retombe. Elle frappe un second coup. Elle le fouille et prend les perles. Bruit du marteaw qui retombe,
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. Taisons-nous.
SON AMI il traverse la rue. a la porte
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Je vais levoirsans qu'ils s'en dou.tent . C'est moi .

SON BEAU-PERE
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On marche.
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11 dort. On doitbien dor. mir a.prés le tour du mon.de.
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I1 s’éloi.gne... Que venait-il chercher____ 4 pareille heure?
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par le cou

Yous par les pieds moi
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Tout doux, Tout ——
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Quil est lourd,qu’il est lourd...
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I’Enclos, 28 Aout-7 Sept. 1926

ils le portent
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